
Comment on fabrique un baiser 

Ce que le public ne voit pas 
la camera. .. 

Le/Ire ouvu/e à 
anon,Yme : 

MAOt~MOISELLF, samedi dernier, dans un 
cinéma de quart ier, je vous rencontrai 
pour la première et la enième fois . 

Vous éttel accompagn~ d'un monsieur qui 
vous tena1t tendrement la main ; vos visages 
à tous deux m'~taient mconnus, mais je vous 
reconnus tout de suite pour le couple éternel. 
amoureux ct hebdomadaire des cin~mas. 

MademOiselle, je vous avoue que je me suis 
dtvertt un moment a vous épier. Et lorsque, à 
la fin du spectacle, le jeune premier, après 1 
avoir juré à la jeune première un amour 
éternel , ,e f>encha sur ses lèvres pour un baiser l 
de cent mètres, vous avez fermé les paupières, 
et vous avez murmuré à votre ami : • C'est 
s1 bon et c'est si simple ! • et. .. 1'a• tourné la 
tête. 1 

Ce sont vos paroles mêmes que je veux 
retemr : • C'est si simple •. Eh bien, non 1 
Je vaiS essayer de vous conter l'histoire paral­
l~le d'une image et d 'un son, et vous verrez 
que cette htstoire n'est pas simple... Peut­
être auss1 que lorsque vous la connaîtrez. 
vous ne trouverez olus 11ux baisers des écrans 

la méme force d'entraînement •. 
Lorsque M. X et Mlle Y auront répété 

vmgt fois les mêmes gestes devant la camera 
tmmohile, sous le feu brûlant des sunlights 
et l'œil sans indulgence du metteur en scène, 
peut-être leur image se trouvera-t-elle enre­
g•str~e. it moins qu'on ne les prie poliment 
de voulotr bien rec.,mmencer la scène une 
vmgt t> t unieme fois. 

darnanches d'été - en 
méme temps, dts-je, 
s'effectuera la pme 
de son. 

Comment } Par le 
même procédé. Le 
aon, ces belles paroles 
d'amour qu• l'autre 

JO~r vous fa1sa1ent fmsonner, ont été photogra- 1 De ces deux n~atifs seront ti rés des positifs 
pht~s. quelque surprenant que cela puisse que d'habiles • monteuses • marieront ensuite 
vous paraître. en une seule bande qui sera celle d'où naîtra 

Le proc&j~. est, dtt-on, très simple, et votre spectacle favori . 
mamtenant qu'tl est universellement connu • Mais, me dira-vous, admettez, M on­
et appliqu~. on s'étonne qu'il n'a•t pas ~té Sieur, que ces habiles monteuses au moment 
trouv~ plus tot. de cette o~ration pensent à quelque baliverne 

Les vibrations émises par la voix de ce beau et que, distraites, elles ne montent pas la 
Jeune hommC" ou de cette ravissante ~toile bande du son en face de la bande-image 
ont ~t~ reçues sur un ampl.ficateur (je ~nse exactement, Îl la place voulue ; quels cala­
que vous avez un appareil de T S. F. et clysmes 1 Ou quels effets d'un comique inat­
n'tgnorez rien des amplificateurs}. Cet ampli- tendu tel, par exemple, qu 'un valet de chambre 
ficateur a détermin~ un courant ~lectrique qui, prononçant : • j e vous aime • au lieu de : 
selon son intensit~. a modifi~ un éclairage. • Madame est servie •. ou mille autres fantaisies 
Bref. selon que les paroles auront ~t~ des de ce~ genre !... 

1 paroles d'amour, de haine (c'est la même - Notez bten, Mademoiselle, vous répon-

1 

chose), des menacC"S ou des ordres, de petites drai-je, qu'une distraction de ce genre serait 
lampes se seront éclairées ou éteintes, édairées fort excusable, si Monsieur Cinéma-Sonore 
faiblement ou vivement. C'est la lumière n'avait tout prévu. ~ 
émise par ces lampes qui aura été photogra- Pour éviter ces ennuis, existe la • claquette •. 
phiée, et c'est ainsi que le son transformé en Ne vous impatientez pas. 
ondes lummeuses aura été enregistré sur une Lorsqu'on tourne un film, à chaque scène. 
pellicule... Vous seriez-vous douté que ce un assistant élève dans les ai rs, au-dessus de 
~tit liséré noirâtre a une signif cation mysté- sa tête, _une pancarte indiquant le nom de la 
neuse, et que toutes les paroles que vous productton, des m(tteurs en scène, le numéro 
entendez SI souvent dans l'obscurit~ d'une du tableau et de l'image. Ensuite, ce même 
salle de spectacle composent un film d'un assistant • donne le départ du son • au moyen 
kilomètre, dont l'aspect diffère très peu d'un d'une daquette de bois, q u'il ferme après 
simple trait vertical noir sur fond gris~ Pri- avoir command~ : • D épart du son ! ~ 
mitivement. il y a donc deux bandes : la bande- L'image d e cet assistant, le son de sa voix, 
son et la bande-image, toutes deux i Ur n~atif. le bruit de la claquette auront été • enregistrés • 

comme s'ils faisajent partie du film; on les 
trouvera sur la bande-son et sur la bande­
image ; ils serviront de point de repère au 
moment du montage. 

Naturellement. l'image et le son de cla­
quette seront coupés par la suite. de mari ! re 
à ce que sur l'écran vous ne voyiez point à 
chaque instant l'image d'un monsieur vêtu 
de culottes de golf, en manches de chemise, 
fermant une claquette de bois. 

Mais je gage, Mademoiselle, que vous vous 
impatit>ntn peut-être; n'ai-je pas été assez 
clair? D ans ce cas éc:riveL.- moi ... M es hom­
mages, Mademoiselle. - jean Debia. 

images garderont leur autonomie. mais leur 
mariage deviendra parfait : ils formeront un 
tout indissoluble. La méthode préconisée par 
Prokofiev me paraît juste : le compositeur 
travai lle-rait sur un découpaf(e précis (auquel 
tl aurait d'aill~urs collaboré) et on ne passerait 
aux imsges que lorsque la parti tion serajt 
enregistrée. Il faudrait renoncer en grande 
partie à l'orchestre, f11ire de la musique qui 
serait plus qu'un acc-(.mpagnement. Entre 
parenthèse. nulle: musique dans les films de 
Chaplin ... 

. " (lue si nous e!' venons à mon cas pet;~onnel. 
JI' vous avouera• (1Ut' cette sorte d œuvre"s 
m'attire peu : mais j'aimerais avoir des nocu­
mentaires, d es œuues abstraitC"S, oi.t l'image 

' trouve son e-prcssion la plus totale. J'ajoute 

Alors. en mPme t<mps que s'effectuera la 
pnse de vues - opfration que je ne veux 

expliquer à pomt, Mademoiselle, car je sup-

1 
pose que votre petit camarade de l'autre jour 
possede un appareil photographique, dont 
tl se sert dans les bois de Meudon les beaux .. .l'appa r·eil de pri~ de sons q u i e n regis t re le baiser. que le ciném1 m'offrirait là le seul spectacle 

auquel pot_~mtit adhérer . ma musinue. Je 

Les musiciens doivent-ils écrire pour le cinéma? 
rechercheraos les sons mconnus, certains 
rvthmes ou hruits inédits. san~ une continuité 
sentimentale : et un• t·ompéntt ration parfaite 
entre les volumes el plans vtsuels et les volumes 

1 et plans sonores ... 

!Vom publ1on~ c•-c/essous les nou11clles Le film sonore pourrait concentrer sur 
11:porues à no/te enquête. 'lut seul lous les avantages de la musique 

· 1 mécanique. Actuellement, il ne peut être 
FranCIS Po u enc question de considé~er le . ci.néma .co_mme 

Nous avons essayé vainement de joindre e~trant dans le . dom~tne arttsttque ou tl ne 
l'auteur délicieux de~ 8iche5 et de l'Aubadt. depasse pas la ~'rt';lostté du bon phonographe. 
Nous aunons aimé à connaître son opinion. A part L? Mtfodte du mon~e ~e R~ttm~nn 
Or, le hasard nous met entre les mains un et un essa! de jean Cocteau, !1 ~ y a la qu un 
num~ro du Figaro illuslri où, interviewé par s~ectacle egalant, en yaleur arttsttque 1~ vaude­
M. T emplter. Francis Poulenc prononce ces v tl le . ou la saynete Jouée par les soct~tés de 
phrases qu'on lira avec le plus grand intérêt : provmce. Pourt_ant, c~rtams . dessins animis 

je salue très bas le cinéma sonore : j'y no.us o.nt ,donn~ une .,1mpress10n charma!'te, 
vots l'aventr d'un genre de musique réservé 11ra~e. a 1 exact!tude de la ~ynchrom~ahon 
jadis au théâtre. La variété des combinaisons . Mats _sis. ont raptdemenl perdu toute frat~heur 
instrumentales au cours d'un même film en repetant sans cesse, avec une patience 
dépasse tout ce que le directeur de théâtre nav~ante, les m~m~s effets et les mêmes défor­
le plus rastueux ~ut nous offrir. Nous comp- ~allOns. Il nes agit donc pas, pou_r_le mo~ent. 
tons déJà. en France, de belles parti tions d ~pposer 1~ film sonore a!-' theatre lynque 
sonores stgnées Jacques Ibert, Maurice jau- QUI a prod,tut des œuvres qu1 restent des ~om­
bert el deux œuvres lyriques d'une réussite mets. de 1 ar~ . Lor~quc le ll!m sera _sort•. de 
étonnante : La vie cl'un potte de Jean Cocteau certames mams {st cela arnve Jamats), tl y 
et A now la liber/tl de Ren~ Clair pour les- aura: _tant pour le dram.aturge que pour le 
quelles Georges Aune a écrit des partitions m~tcten, une nouvelle vote largement ouverte, 
consid~rables qui dépassent de beaucoup la qu• permettra de créer ce que Canu~o a 
musique dite ~ d'accompagnement pour un nommé un peu prématurément • le septlèmC" 
film • et prennent dans l'œuvre de ce musicien art . • 
une place de premier plan. J'espère que leur 
exemple sera suivi de près et que bientôt 
la part1e se jouera à armes égales entre le must­
cien et le metteur en sc~nc. » 

A rthur Honegger 
Quand Ahel Canee préparait son Napolion, 

c'est à Honegger qu'tl avait demandé un com­
mentaire musical de son fi lm. On connaît 
l'âpre et robuste amitié que le musicien de 
Rugb11. de Pacifie 281, des C ris du monde a 
pour la compleJtité de la vie moderne et ses 
rythmes nouveaux. C'est dans une étude 
qu'il vient de publier sur • La musique méca­
nique • que nous trouvons sa réponse à nos 
quest1ons : elle n'es t pas optimiste. 

Raymond Bernard 
Le réaltsateur de Fauboura Mon/martre et 

des C roix de bois n'est pas tendre pour les 
fruits de la collaboration de certains metteurs 
en scène et de certains musiciens : on ne peut 
pas lui donner tort. 

• On a usé de la musique un peu à tort el 
à travers dans les p remiers • sonores et par· 
lants •. Sans doute était-on encore sous l'in­
fluence trop immédiate du cinéma muet qu1, 
lui, ne pouva1t pas se passer de ce complément ... 
Le vieux mélodrame, 1l est vrai, ulllisa•t jadts 
avec bonheur la musique d'atmosphère. Le 
vieux mélodrame n'est pas tout à fait mort, 
et nous en avons encore la preuve chaque 

semaine dans plusieurs salles de cinéma Margot 
y pleure moms qu 'autrefots .. tl lut arnve même 
d'y rire fort trrévérencteusement. 

• Cependant un emplot judtcieux de la 
musique peut servir utilement certains films 
dramatiques. Alors le compositeur devra tra­
vatller en collaboration ~trotte avec l'auteur et 
le réalisateur ... je pense aussi que toutes les 
formes dl' Ctnéma lynque pourraient dès à 
présent être abordées avec succès. On verrait 
alors très rapidement la fin du théâtre lyrique 
dont les réalisations paraissent aujourd'hui trop 
souvent misérables ... 

Edgar V arèse 

Je ne crois pas àu tout à la bl11gue en art 
et encore moins à le bt:ti~e du public : les 
producer~ se croient malins er. s'opposant 
il toute évolution esthétique. Mais je suis sûr 
que le cinéma nous réserve les plus grandes 
surprises et que la collaboration des sons lui 
sera encore plus utile que celle de la parole. • 

Florent Schmitt 
Le musicien robuste et grave de La T ra~die 

de Salomé, du Psaume XLVI, est aussi le 
ptnce-sans-rire de Fonctionnaire 1912, l'auteur 
de La Ronde burlesque ... Rie:. de ce qui touche 

1 

Îl la musique ne lui est ét ranger. Ainsi l'avons­
nou~ vu coll~borer, l'un des premiers, avec 

AuJourd'hui même, l'Orchestre Sympho- le cméma, déJà au temps du muet : la somp­
ntque de Pans donne les éclatants et mysté- tueuse partition qu'il composa, il y a quelques 
neux Arcanc.s qui, avec les Amùtqua, les années, pour un Sa,la_'"!"~Ô p~u mémorable, 
ln/éflrales, ont rendu cél~hre des deux côtés 

1 

a survécu ~u film ... \ o•c• 1 opmton de M . Flo­
de l'Atlantique ce compo~iteur franco -améri- rent Schmttt : 
cain, qui a vaillamment contribué à créer, :. Certes, ~ l'_occasion, une _co llaboration 
en Aménque. une- Jeune école musicale. m mtéresseratl, s1 le film est lut-même inté­
Var~e est de ceux qu1 cherchent, pour la re~san!··· Mé~hode de ~ravail? Pas de m_étho­
mustque, des formes ct des moyens d exvres- de : a la grace de Oteu, comme tOUJOurs. 
sion nouveau". Quelles formes musicales~ T ou tes et aucune. 

• Celle question m 'int~resse tout particu- Si le musicien est un a rtiste, il inventera, au 
ltèrement, et d'ailleurs Je songe à m'en occu- fur el à mesure, les formes adéquates, c.'s 
per bientôt, d'une façon sutvie, pour I'Amé- d'espèce impossibles à généraliser. Mais tout 
rique. Voye1-vous, le cmérna c'est un sujet cela à présent que l'an deux mille approche 
hien vaste, car il y a toutes aorte11 de cm~ mas. à grands pas n'a plus guère d'importance ... • 
Parlons, en gros, des film~ • public " et de ceux M · Florent Schmitt n'ignore certes pas 
qui le sont moms (je ne fais pas allusion, bien (lur la fin du monde a déjà été fi lmée ... 
entendu, aux opérettes el aux opéras filmés, 
aux vaudevtllc.'S à couplets, etc., qu1 ne sont 
que du thé~tre) : dans les unes et les <'llltres, 
la collaborat ion des musiciens deviendra de 
plus en plus nécessaire pour les metteurs en 
scène. Prene7 les films commerciau'C, à base 
sentimentaiC" ou dramatique : le commentaire 
ou l'ornement musical J.H'Ut fpouser fort ut i­
lement l'actitm, au besoin même soulignez 
ceci - remplacer l'image. Les sons et les 

H.i ponscs recueillies par N ino J.' ra nk. 

P. S. Une ligne a sauté dans la réponse 
que nous a fa ite M . jacques Ibert : nous nous 
en excusons, car le sens d'une phrase s'en 
est trouvé fauss~ . La voici · • M ais lu riali­
saleurs qui me paraij$01 / comprendre le mieux 
l'importance que peul prendre la musique dans 
le monlaqe sonore, c.: son/ , avec Duvivier 41ui 
en a Wle véritable intuition, Rmé Clair el Pabst . v 
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